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	À Lucile, Apolline et Esther, mes trois premières lectrices

	À Chef-Chef, sans qui cette aventure n’aurait jamais existé

	À mes sœurs guides, sans qui la vie aurait été bien différente.



	




	Chapitre 1 : L’arrivée

	« C’est un fameux trois-mâts fin comme un oiseau,

	Hisse et ho ! Santiano.

	Dix-huit nœuds, quatre cents tonneaux

	Je suis fier d’y être matelot ! »

	Toute la compagnie chantait à tue-tête, s’en donnant à cœur joie et dirigée avec enthousiasme par Clotilde, notre cheftaine de compagnie.

	Les rares filles qui, avant ce départ en camp, n’étaient pas très familières de ce chant en connaissaient désormais tous les couplets par cœur. Cette joyeuse ambiance régnait dans le bus depuis déjà deux bonnes heures, et, partie comme elle l’était, pouvait encore durer pour les cinq autres restantes. Eh oui… C’était ainsi pour chaque départ en camp de la joyeuse compagnie IIème L’Isle-Adam-Bornel (aussi appelée LILBO), accompagnée cette année de la non moins joyeuse compagnie IIème Ecouen, avec qui nous étions jumelées depuis septembre.

	Cet été, nous partions à Tréminis, en Isère, au milieu des montagnes. Les plus vieilles de la compagnie y ont déjà campé, notamment les trois CP (chefs de patrouille, pour les non-scouts) de LILBO, Gabrielle, Albane et Marie-Anaïs.

	Personnellement, c’était mon premier camp de guides, et j’avais hâte de découvrir toutes les réjouissances que l’on me vantait depuis un an déjà. J’avais fait, avant, deux ans aux louvettes, et donc deux camps de louvettes, mais il faut bien dire qu’un camp de louvettes et un camp de guides, ce n’est vraiment pas comparable ! 

	Heureusement, notre CP, Gabrielle, nous avait bien préparées, Daphné et moi, Azylis, les deux plus jeunes, plus communément appelées « culs de pat » ». Nous savions donc un peu à quoi nous attendre : installations, grand jeu, olympiades, exploration, concours cuisine et autres activités qui ponctuent la vie d’un camp, tout cela sur le thème de la résistance, pour cette année !

	Pour l’heure, nous allions faire une pause dans une station-service sur l’autoroute. La troisième de la journée. Je dois avouer que l’idée n’était pas pour me déplaire, car mes jambes commençaient à s’engourdir à force de rester assise dans le bus. À peine le car fut-il stationné qu’une horde de guides en folie se déversa sur la station-service, provoquant une réaction binaire : les vacanciers et touristes reprirent immédiatement la route, et le personnel de la station se prépara à réaliser son chiffre d’affaires du jour. Ils furent, à mon humble avis, quelque peu déçus, car des guides partant en camp n’ont que de minces économies, à garder précieusement pour l’explo ! Nous avons donc passé une petite demi-heure à jouer avec les peluches et à tourner en rond dans la boutique, sachant pertinemment que nous repartirions les mains vides, ou presque. Pour les rares personnes s’y étant risquées en même temps que nous, ce devait être un spectacle fort divertissant que de nous observer, jusqu’à ce que le chauffeur fasse savoir aux cheftaines que nous pouvions reprendre la route. Ni une, ni deux, toute la petite compagnie reprit place dans les sièges étroits du car, et conversations, rires, chants et jeux reprirent de plus belle.

	Mine de rien, le temps passait, et nous étions déjà à hauteur de Mâcon, au nord de Lyon. La moitié du trajet était dépassée. L’ambiance dans le bus s’était un peu calmée, bien que l’excitation se fasse toujours fortement ressentir. 

	Vers 14 h 30, enfin, nous avons repéré les premiers panneaux annonçant en gros caractères notre destination : TREMINIS. Il va sans dire que s’ensuivirent dans le bus bon nombre d’exclamations et la reprise des chants tonitruants ! Ceux-ci durèrent d’ailleurs jusqu’à notre arrivée sur le lieu, aux alentours de 16 h, après quelques péripéties en cours de route, comme lorsque le car est passé sur un tout petit pont au-dessus d’un très grand vide, et que nous avons cru rester coincées là, ou encore après notre troisième passage dans une rue étroite où nous avons, chaque fois, dû faire descendre Clotilde pour guider le car et éviter de finir dans le mur avant de trouver enfin le bon chemin. Le car ne pouvant accéder jusqu’au lieu en lui-même, nous avons fini le chemin à pied, portant les sacs et laissant les malles être acheminées par la voiture, qui fit ensuite de nombreux aller-retour pour récupérer nos sacs et nous alléger au fur et à mesure de notre avancée. Il va sans dire que nous étions toutes bien contentes d’être enfin arrivées !

	Le lieu était vraiment magnifique. Un petit chemin de terre ombragé par les arbres de la forêt attenante menait à une grande praire verdoyante, avec vue sur les montagnes alentour. Plus en aval de la prairie s’écoulait une jolie petite rivière bordée de cailloux.

	Nous avons fini de décharger la voiture et d’amener les dernières affaires pendant que les six CP (trois de LILBO et trois d’Ecouen) allaient avec Clotilde choisir les emplacements des coins de patrouille dans la forêt. À leur retour, nous avions installé le goûter, et même eu le temps de répéter la surprise que nous réservions à Clotilde, qui avait fêté son anniversaire quelques jours auparavant.

	À son arrivée, toutes les guides se sont mises à chanter en chœur un chant dont les paroles avaient été tout spécialement réécrites pour l’occasion, et nous avons laissé Clotilde s’asseoir devant son gâteau d’anniversaire. La pauvre ne s’y attendait tellement pas qu’elle en fut émue aux larmes !

	Après ce goûter festif, chaque CP a présenté à sa patrouille le coin de patrouille dans lequel s’installer. Il y avait six coins de patrouilles, un pour chacune des six : le Condor, le Colibri et l’Isatis à l’Isle-Adam-Bornel et le Loup, l’Albatros et le Goéland à Ecouen.

	Celui de ma patrouille, l’Isatis, n’était pas très loin de la grande prairie, sur la gauche, entre le coin des cheftaines, appelé le Kraal, et le coin de patrouille du Goéland, derrière lequel se trouvait celui du Colibri. Cette proximité n’a cependant pas empêché Gabrielle de commencer par nous regarder avec de grands yeux, très incertaine d’être capable de retrouver son staff, laissé dans la forêt pour marquer symboliquement l’emplacement du coin de patrouille. En découvrant un emplacement de coin de patrouille pour la première fois, j’avoue avoir été très déçue de sa banalité. Je ne voyais pas comment nous pourrions, d’un vulgaire bout de forêt, faire le super coin de pat’ promis avec oratoire, tente surélevée, table, vaisselier, table à feu, coin toilette et j’en passe. Pourtant, j’étais loin de me donner une idée de l’aspect qu’il aurait à peine trois jours plus tard. Pour le moment, le premier objectif était déjà de monter la tente, au sol pour l’instant, et d’y installer les affaires pour une nuit ou deux. Une fois cela fait, nous sommes parties plus loin dans la forêt, nous mettre en quête de tas de perches et de grands morceaux de bois vert qui pourraient nous être utiles par la suite, et nous en avons profité pour en ramener déjà quelques-uns. 

	Cela nous occupa la majeure partie de cette fin de journée, jusqu’à l’heure du dîner, puis de la veillée, à laquelle une grande nouvelle nous attendait : nous déplorions déjà notre première blessée ! Aliénor, une des filles de la patrouille du Condor s’était tordu le petit doigt de pied en enlevant ses chaussures, à peine arrivée sur le lieu de camp. Rien de très grave, heureusement, mais elle revint le soir avec une grosse botte orthopédique, tout sauf pratique à porter !

	Ainsi s’acheva cette première journée de camp, principalement marquée par le trajet en car et la découverte du lieu de vie qui serait le nôtre pour les deux semaines à venir.
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